
Le 5 mars, l'Arabie saoudite,
les Émirats arabes unis et
Bahreïn ont annoncé qu'ils

avaient retiré leurs ambassadeurs
du Qatar, affirmant que Doha avait
enfreint une disposition de la char-
te du Conseil de coopération des
pays du Golfe (CCG) interdisant
l'ingérence dans les affaires inté-
rieures des Etats membres. La
décision, sans précédent dans
l'histoire du Conseil, augure d’un
tournant important quant à la
répartition des pouvoirs dans la
région du Golfe.
Le différend entre les membres du
CCG couve depuis un certain
temps, plus précisément depuis le
sommet de décembre dernier, tenu
au Koweït. Au cours de ce som-
met, des divergences ont vu le jour
entre les membres du Conseil et le
Qatar soupçonné de financer le
terrorisme dans le monde arabe.
En privé, les Saoudiens se sont
contentés de donner un avertisse-
ment à Doha. Peu de temps après,
les dirigeants saoudiens relancent
leur offensive en direction de
l’émir du Qatar, le jeune cheikh
Tamim – il est âgé d’à peine 33 ans
– lors d'une réunion organisée à
Riyad. «Le jeune Tamim aurait
accepté, mais a demandé un peu
de temps pour opérer les change-
ments nécessaires», croit savoir
Foreign Affairs qui traite longue-
ment de la question dans sa der-
nière édition en ligne(*).
Les retombées du conflit syrien
sont évidentes. Tamim réalise cer-
tainement qu’il a joué gros et
perdu en Syrie mais persiste dans
une voie, jugée «suicidaire», de
soutien aux rebelles Houthi au
Yémen et de rapprochement avec
le Hezbollah. 
L’évolution de la situation en
Egypte n’est également pas étran-
gère au conflit au sein du Conseil,
le Caire disposant d’un poids géo-

politique suffisant pour faire plier
plus d’un micro-émirat. 
Vendredi dernier, le ministère
saoudien de l’Intérieur procédait à
la mise à jour de sa liste des orga-
nisations terroristes en y incluant
les Frères musulmans, Daèche et
le Hezbollah saoudien.
Que va faire le Qatar ? Pour
Foreign Affairs, Tamim a deux
options.
Le jeune cheikh peut se conformer
pleinement à la volonté de l'Arabie
saoudite et des Émirats arabes
unis, quitte à se mettre à dos «la
vieille garde du Qatar, y compris
son père», tout comme il peut envi-
sager «de libérer son pays une fois
pour toutes du carcan de l'influen-
ce saoudienne».
Tamim pourrait ne pas survivre au
premier scénario de l’alignement
sur l’Arabie saoudite, mais la
seconde option ne serait pas faci-
le, non plus. Dans ce dernier scé-
nario, le Qatar sera contraint de se
rapprocher davantage de l'Iran,
avec lequel il a déjà des liens éco-
nomiques solides, ainsi que
d’Oman. 
L'Iran et l'Arabie saoudite sont en
concurrence pour la domination
des marchés mondiaux de l'éner-
gie et de la technologie nucléaire
et de l'influence politique dans le
golfe Persique et le Moyen-Orient.
Leur conflit, avec ses connotations
sectaires, tend, pour l’essentiel, à
affaiblir les forces démocratiques
au Moyen-Orient et en Afrique du
Nord. 
«L’Iran et l'Arabie saoudite ne sont
ni des alliés naturels ni des enne-
mis naturels, mais des rivaux natu-
rels qui ont longtemps rivalisé
comme principaux producteurs de
pétrole et comme défenseurs auto-
proclamés de l'islam sunnite et
chiite. Jusqu'à la révolution ira-
nienne de 1979, leur rivalité a été
gérée et contrôlée par les Etats-

Unis, avec lesquels ils étaient tous
deux alliés stratégiques. Mais
après le renversement du shah,
l'Arabie saoudite est effrayée par
la dénonciation de l'ayatollah
Khomeiny de la monarchie saou-
dienne comme l'antithèse de
l'Islam et son ambition d'exporter
la révolution dans le monde
arabe», rappelle Foreign Affairs.
Ce désamour reste d’autant plus
vif que Riyad n’est pas près d’ou-
blier les événements d’octobre
2011. De violents affrontements
avaient opposé des chiites aux
forces de sécurité dans la ville
orientale de Qatif. Officiellement, la
violence émane d’«un groupe de
fauteurs de sédition, de discorde
et de troubles», au cœur d’une
région riche en pétrole. Armés de
cocktails Molotov, les jeunes
rebelles chiites avaient blessé 11
policiers. Le gouvernement saou-
dien avait pointé du doigt un «pays
étranger», une référence à peine
voilée à l'Iran rival.
C’est dire que le rapprochement de
Doha avec l’Iran signifierait la mort
du Conseil de coopération du
Golfe. Ils préfigurent ce que la
revue américaine appelle «un nou-
veau tracé de puissance dans le
Golfe» qui a, par ailleurs, l’incon-
vénient  de «compliquer fortement
les plans des États-Unis au Moyen-
Orient». 
Le divorce du Qatar avec ses voi-
sins saoudien et émirati crée éga-
lement un autre dilemme pour les
Etats-Unis. Le Qatar accueille la
base aérienne d’Al Udeid et le
Centre d’opérations aériennes et
spatiales combinées (Combined
Air and Space Operations Center)
qui coordonne l’ensemble des mis-
sions d’attaque et de surveillance
pour les guerres en Irak et en
Afghanistan. «En d'autres termes,
même si le département au Trésor
et le Département d'Etat peuvent

laisser passer des mesures puni-
tives saoudiennes et émiraties
contre Doha, le Pentagone y oppo-
sera probablement son veto», si
l’on croit Foreign Affairs. Derrière
ce conflit, celle-ci y voit l’ébauche
d’une «nouvelle ère politique dans
le Golfe arabe, celle où les Etats
tracent leur politique individuelle-
ment et où l'idée d'unité, peu
importe que l'Arabie saoudite
pousse dans ce sens, s'estompe
rapidement».
Plus fondamentalement, l’affront
qatari aux ambitions wahhabites
de puissance régionale est d’au-
tant plus malvenu qu’il comporte
un risque évident de soutien,
direct ou indirect, aux forces
internes de la dislocation du
royaume.
Au-delà, c’est toute une reconfigu-
ration du «Printemps arabe» qui se
profile.

A. B.

(*) Bilal Y. Saab, Break Up in the
Gulf : What the GCC Dispute
Means for Qatar, Foreign Affairs, 6
mars 2014.
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POUSSE AVEC EUX !
Hamrouche devrait bientôt dévoiler sa feuille de route. Une
feuille de route ? Ouais ! Disons plutôt une feuille de…

… vigne ?

Alors, je fais le compte des personnes et institutions
qui mettent en garde les Algériens ces dernières
heures. Il y a le «Mutant», j’ai nommé Abdelkader
Bensalah. Jusque-là aussi lisse qu’une plaque de
marbre poncée par un artisan marbrier de Marrakech, le
patron du RND a sorti ses crocs neufs qui n’ont jamais
servi et a menacé les braillards de tous bords : «Votre
heure va sonner !» Il y a aussi Sellal. Alors lui, je ne sais
plus ! Il est Premier ministre ? Il est le nouveau roi du
stand-up ? Il est le punching-ball de Saâdani ? Il est en
campagne avant l’heure, l’heure du Palais n’étant visi-
blement pas réglée sur le même fuseau horaire que
celui de l’Algérie ? Ou alors, il est le plus beau gâchis
politique de ces vingt dernières années, le plus calami-
teux désastre de carrière, connu, juste après H’mimed ?
Quoi qu’il en soit, et qui qu’il puisse être, lui aussi
menace ceux «qui mettent en danger la stabilité de
l’Algérie», les avertissant qu’ils devront répondre de
leurs actes. Il y a Ghoul, le seul homme au monde, le
seul bonimenteur sur cette planète capable de vous
vendre un long morceau d’emmenthal, de gruyère en le
faisant passer pour une portion d’autoroute. Alors, lui,
c’est simple : tous ceux qui sont contre le 4emandat et
qui le disent sont des salauds anti-démocratiques. Il y a
Saâdani. Un temps condamné au silence, il vient d’être

relaxé avec ordre d’aboyer toutes les deux secondes
des mises en garde contre tout ce qui ne bouge pas
dans le sens de son ventre. Et il y a Tata. Ah ! Tata
Louisa ! Alors, elle, je ne sais pas ce qui la gêne vrai-
ment. Est-ce l’entourage du châtelain, estimant qu’il n’y
a qu’elle qui doit nager dans la douve marécageuse
séparant les remparts du Palais de la chambre du Roi.
Parce que j’ai bien lu qu’elle avait mis en garde Abdekka
contre ceux qui le «mal-entourent». Ou alors, sa gêne
viendrait d’une poignée de journalistes au poil rebelle,
impossible à peigner dans le sens du vent dominant. Ou
alors, ce qui l’horripile, ce sont ces deux poignées de
gosses lui renvoyant une image d’elle qu’elle croyait
avoir réussi à effacer de nos mémoires, mais surtout de
la sienne. Va savoir ! Il reste qu’au bout du compte, ça
fait beaucoup de «Menaceurs» pour une aussi petite
menace. Toute cette armée, barillets pleins et baïon-
nettes au fusil pour mater «quelques égarés qui ne sont
pas l’Algérie profonde». Ne trouvez-vous pas la riposte
surdimensionnée ? Quand on a déjà 4 millions d’ido-
lâtres parqués de force dans le fan-club, y a pas besoin
de lancer la «4e brigade». Allez messieurs-dame ! Tout le
monde rentre à la maison. Fausse alerte. Démontez les
fusils. Rangez les treillis. Mettez du papier-journal dans
les Rangers. Et couchez-vous ! Gardez juste un œil
ouvert. Au cas où l’Autre ne se réveillerait pas. Elle est
là, la vraie menace. Pour vous ! Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

On a retrouvé la 4e Brigade !


